
 

 

PREMIÈRE SEMAINE DE L’AVENT 

 

Mon Dieu que vous êtes bon de nous appeler à vous louer ! 

Quoi de plus doux que de louer le bien-aimé ! (…) 

Louons Dieu ! 

La louange d’ailleurs est un besoin de l’amour, et même si 

Dieu ne nous donnait ni le précepte ni l’exemple de le louer, il 

serait pour nous obligatoire de le faire, par cela seul qu’il nous 

dit : « Votre premier commandement est de m’aimer ». 

L’admiration fait partie fondamentale de tout véritable amour 

: elle en est le fondement, la cause ; le motif du véritable 

amour, c’est le bien, la perfection qui est dans l’être aimé ; ce 

bien, cette perfection excitent l’admiration ; à la suite de 

l’admiration, et à peine distinct d’elle vient l’amour. Or la 

louange n’est autre chose que l’expression de l’admiration ; 

donc elle se trouve nécessairement (…) partout où est le 

véritable amour. 

Louons donc Dieu, et intérieurement par les louanges muettes 

d’une amoureuse contemplation, et extérieurement par les 

paroles d’admiration que l’admiration de ses perfections 

mettra sur nos lèvres. 

Bienheureux Charles de Foucauld (1858-1916) 

Ermite et missionnaire au Sahara, Méditations sur les psaumes 



 

 

 

Encore vingt jours ! 

Le temps approche … mais si ce Jour attendu sera 

bienheureux, comme le présent est doux déjà ! Vous êtes 

là mon Dieu, caché dans le sein de Marie, vous êtes là 

dans cette petite maison, adoré d ‘elle et de Joseph et des 

anges … Mettez-moi avec eux mon Seigneur. Mon 

Seigneur et mon Dieu, quand je suis dans votre 

sanctuaire, au pied du Tabernacle, n’êtes-vous pas aussi 

près de moi que vous l’êtes de saint Joseph pendant 

l’Avent ? Quand vous vous donnez à moi dans la sainte 

communion n’êtes-vous pas aussi près de moi, aussi en 

moi, que vous étiez en la sainte Vierge ? .. Mon Dieu, que 

je suis heureux, que je suis heureux. Mais Seigneur, je 

vous en supplie, convertissez-moi, faites que je sois au 

pied du Tabernacle, que je sois dans la sainte 

communion, ce que je dois être … que je ne sois plus 

indifférent, endormi devant votre autel, que je ne reçoive 

plus tièdement votre Corps divin. Convertissez-moi, 

convertissez-moi, mon Seigneur, je vous le demande en 

votre nom ! Souvenez-vous que vous avez promis 

d’accorder tout ce qu’on vous demanderait en votre 

nom, et de donner le bon esprit à qui le demanderait … 

Mon Dieu, donnez-moi le bon esprit, votre esprit, et 

faites-moi passer cet Avent et tous les jours de ma vie de 

manière à vous glorifier autant que possible (autant qu’il 

m’est possible à moi … autant que c’est votre volonté 

pour mol – non pas autant qu’il est possible à la sainte 

Vierge ou à saint Joseph – autant que c’est votre volonté 

pour moi, autant que cela est possible avec les grâces que 

vous me donnez à moi), mettez-moi avec vos saints 

parents bien amoureusement, humblement, noyé et 

perdu d’admiration, de contemplation, d’amour, à vos 

pieds et durant cet Avent et toujours … Et ce que je vous 

demande pour moi je vous le demande pour tous les 

hommes, et surtout pour ceux pour qui je dois prier 

particulièrement: en Vous, par Vous et pour Vous. Amen 

Charles de Foucauld 


